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doivent avoir our objèt de former de dignesmirist
de Dieu: Si les évêques doivent mettre tousedleý:s$si1is.
et leur zèle à former la jeunesse, il les doivent;tïùltiplier
en faveur des clercs qui grandissent poureéâþ4i eEr
glise et seront un jour associés aux pl g.étíîn iiîs

er' 
de

mandent que les prêtres soient ornés d&grâ¶ agL frriés
vertus ; toutefois, les temps où nous wyn )ïé/ ijh9Wn
encore. En effet la défense de la foi .cat ii i qà
vient surtout aux prêtres et qui est a
saire réclame une doctrine qui ne soit poinVVÇ4vi i
médiocre mais éminente et variée ; .uni4 ti ù
n'embrasse pas seulement la science sâcrê-6
la science philosophique, riche enfin de . éc
vertes physiques et historiques. Il faut dé ner le
multiples-erreurs de ceux qui s'attachent à-saper cha-
cundes foriemlts de la sqgesfe"chrétienne. Souvent
ild fa~ut lutter avec des: adversire. strès réparés, opi
nidtres dans la controverse;.qui .eripr.mnent perfide .
ment. des armes à toutes les branches de la science.
De=mème aujourd'hui, vit-la -profondeur etA.étendue
de la-corruption qui règne les prêtres ont<besoin Qunp
iSréiàît particulier de constance et de veth 'Iis -Ili

peuvent éviterAle commerce des hommes; les de-
voirs de leur charge les mettent en relations in times avec
les peuples, et cela, au milieu des villes où il n'est-prs-'
que pas de passion quine:pnisse<sa.doner.libne..carière
jusqu'en ses excès les plus effrénée:aD'oùd suitq»ala
vertu du clergé doit avoir, en ce tg ps,unqrenpp aspez
forte pour rester elle-même inébranlablepopç1 *vaincre
les séductions du plaisir et dominer, sanseqe.au 7
cune atteinterla contagion dés'exempJgs,Ž;»eapbx,tlj
lpisqe l'on.a portées an détriment de l'Eglise ont Ç et
iàdtminuéevodätiods clériëâlêiT-le qotë4 ~ IeW-Tus
.dea grcediviné pour lèS'o dr-e Àieieë'ddkt'tdbubler
leur tâche et compenser le petit nombre par l'excellencd
du dévôuemÉent du"zèle' et de la piété. 1ls, ysauraient
suffir-e, ?ils n'a'tqûièreht une âme résolie, mortiéeein-
corruptible ardent'ë"de' efiai'ité;prtes à"p.ortet avec !joie
toutesÈles souffi'an'ces'tp6r lei salubt 'érnel des hommes.

Oru ùne parille tâche ,demâhd e iri' gue et dligentd
prépa'ration e si 'grandes chbosés rie 'stin1?6'isent pas:
Ceux'l auront nti Àâbdrdoce sain't!e fécond qui'ty sérnt
exercéd dès leutjeunesse;â «La' la''diÊtiþliheé aral fait
fairéi de teTs pldgr'4ue 'les vertus dôntòoi 'oris pär
Sparattnt i ùiô u con1t qu'tie rsecôd

"C'est 'oidl" Wên6âbl4â '!èere ',7les séihin'Ïres r&
clanïent4 jdsté i rq kšWei r4Étt dé 'ir' doiu" dé
votre zè'e' a . oret tSï 6td. adkndùorn re ;

piëei'u êûrosité de Nos ancètres avait admirablement
po'àÙj9u £>-us ces besoins.
r L,,UEglisW)force de prudence et d'économie, avait pu se
dispenser dè'eQommander à la charité de ses enfants la
tiitell'.t'l'entrt'en des choses sacrées. Mais son patri-

ùibiè"léitfnè4saco-san -gçps injure s si4ojeséas iàviný r) it
passs aa 6èù jidgfla tep.er ~D\o~sl dissi-

pé. C'est pourqd6i les circonstances présentes invitent
ls am dunomcatholique à continuer les libéralités de

eupc4tresr*L France la Belgique, d'autres nations
encòo-redas unerause à peu près semblable, Nous offrent
'iîiùîeçé éxepuiles de générosité, auxquels la postérité
aia'1ed 1.méme:rrifut d'admiration qe les contemporains.

SAOi. -tonsas que.les peuples d'Italie, émus par la
sdaises mêmes nécessités, ne se montrent, dans

a mesuN e leurs ressoures, dignes de leurs pères, ému-
les des exemples de leurs frères.

Nous fonhons, Vénérables .Fr'es da s oei t
Nous genons de signaO?$e r s
consolaLionje-ti, e salu ot. is,.e n
ceux surtout qui ont pour objet le salut public, les forces
:humaines ont besoin d'êtres soutenues par le secours de:
Dieu Tout-Puissant qui tient dans sa main les yolonté-desmd'Widú@comme le cours et la fortune des. éuipi¥èq.
Il faut donc l'invoquer par .dardentes-prièresle s.uppliev
dejeter lés yeux sur cette terre d']talie, enrichie par lui
dwbienfaits déjà si nombreux, d'y garder toujours le bien
supremefiTFoicatholique après avoir@isipetoWut.sles
menaces de péril's. Pour la même.fi, 1 iaug.pl rie
l'mmaculée Vierge Marie, l'Au g; lpdei iße
et protectrice des boq..consèis,..ave scn. - p3
Epoux, Joseph, gardiei e ation esnahpns,,s.
Dans 1,e mém SeJ esù gtp a ps,Pierre et fpil âke 6dînsrverintactsau mielieup des peupi
d'Italie, les fruits-d-leurslravauxe fdeWtrfe-sïi rt
et sans tache à lderiièr .post¢,tité, le nom catholique
dans lequel ils engendierdt' o 'pr au prix de leur
sang.

Confiant en ces célestes phtronages, Nous vous accor-
dons de grand cour dans le Seigneur, Vénérables Frères
Notre . l . T .

Donné à Rome, dans la quatrième année de notre Pon-
tifIcat.; c'Jx:,L: -ú::,zuu -..

t ~ nqm: il

"fhriiF ~1SaiHt-P reF titdoi#éí?ndeí%%
ajl r k vffNdid 1fWe ië les4a
aihJnsât$i«t'Prslt 'ÿ' d5iiFdèé'idbt ilue"jê'Yoùlais

iLIO~ .tiJiipiflLLà a ' iâ':~ t

.1 iiuJ1



e et l' 'idé Tres, e a Wi
en' 's M

pe Í fi. e 1 r

popgenglrs-.. r:zh zzz 'f aÇj-'a
» Nous lomnies a rèsad'uefoti
comtgeol cstaoniei rwcj ui nAnbr
un pet.it-bas-smtritaz JTagùélle-
par une chaine, permet au visite. d
gîan,d saulerdaisseiretomber:eri pluie
aineot. de rcebassini ,soslongues;rbr

tremblants C'esJlàqw.lSa.nte
C'es la premièreshatted1e sapromen
descend du Vaoan.>,zp'j ilu

eNscs'ivns:wore gùde.jtiglu%
laiseconderhaltbièrde Sa-i Saihtelé 'po
grains aux oiseaux. Le Pape. jetant 1
de am auxpetits i e q vien
ydble f'es-c paslsakt FrauQoisd"

- épi elorueilai neigidàvia
Jean, le disciple bien-aimé, qui se re

a eomtolifdes;e "èn-ouant avec -me'pek
Les exilés et les prisonniers connai

cetteUphari.- La,yue de;t-ôisétïd

hiädliïd' 'l S ie d'éa ' r
'tëéF nili n sobi me 0 s dhéâa

ninede "de zlohdé .est ep'oxe U~

'fd in "d .tìï'gš . .. .. ;-ý ff
nous dit l" itTpè'r f iu ss
Lourdes; venez! Lourdes etÏa'i t

r'eté la' Fràncèdu -Vatidan. iEilf n
'Saiente ' "; raisseule est-làu'éncof-e
de :Pierrel' sdusilaheuleita .%t dans le'
seur,·etc'est'lal séetenatiosu dout'fat

jln -,î -IM ÉaCette uniiltotï'de"l4 -o'tt' Vde"T
rîi an'gléà peillé'ciimé, et'fifóm Bep'
allée d'acacias, est chère aux servite

W n tHìtnti lés 'ih! - Vdé r l
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sès qùi en étaient -r' a ! Ioité, capitaie du ñond" :,

l i'.aùs 'daiü'tà au
re' e Nèu:ftf 'r Nnsmi»i i extrâit du remarquablé discours

s n 6'äé 'pae hi, Fallóûä alors'nïinistre idé 'iuJstru1c-
tion publique, à la sé&ne .dii eot849. A 3 âns'd iŠ·

eu tervallece discours" lqe lettre pour leutre? 't seiiile
un. Mie éiptetfÁm' o' s i oIt i ctiële avec la teuleU1e t91res 9 - ,a .

A 4 re ce ee repr e e Fallo.ux a resssait
s la gauh'e ~ gr.peu~ étrefai â óut li, France d7au

-rr7fU- al i > jourd'hui:
edpnte'ealimpide nous d i

euimfer.battuonteud1n e celüi dé réjiùblique romale, doit eIlê connait
e.ifersahattupee, bien achinière, le péril, l'inànité; c'est le rôleiq'ele

e.oe -dscee bnUn occu e dans Fe moùde¡depuie dix-huit siècles et que nous,
anchesau feuiles nousvotilonsfuirrestituer 2o'est elui de la capi tale de -la
e:aimne àse aepoer. républiques:;uniiverselle.' ichrétiedne. (Exclamations à
ade;iauxjo'ureoer. gauche Adrdite :;Tnêa bien: 1trs-bin! ) Clest- celui

.a, . d'étre la-première e"'illé duwmonde ;inous.voulons lui

n u volière.. - :m " rendre le nomnquelle .porte:atei tant de, gloire et de fier-

ur' onn'r quec ieà té!l le nom de»Ville Etrnelle -nom que vous:t i doinnez
roequ eenc«re, pa:distra~Ction,'l.orsq.ue vous lui-enletzbles.condi-

ui-mêmne-des:miettes tions qui la;fonttelle 1 Paris est la.oapital&edel!intelti-
é ôrerddns sadisons toug lesjours,;. qui.est
ssisErleuî'jetanit du .ceiÏizasn é à;appelerParis liavill éternelle;?-Londres

io,. ldterre;setlsainest la capitae du plus grand mouvemerit niaritimenet
ose de ses .travaux commerci;aldu:mondç - -qui eskce.q,uia songé à apser

appis Londres laville 1éternell Questrce qui faitqe,. Rome
ssqqt lë]iiný [dé corinue à,poer catit e maggii que que personene lui

t' a put .ontestes? 'est.précisément ce omque Je. lui donnais
iŠf 9 t. u est cons ,au* IndieuLde.yos murmu-es, .ost qi ctivement elle

l'terre; ele an etla.cañisle la yieille capitalù de 1' "publiue chré..
itäs W Nil. -tien.e.,çest qu'elle .est, la eq deç. patrié e tout le
~tf~'iklu~eûc' o iorl! b.:.;(AplassP;nenlts .d x~ite.) Ce que,,ous.vou-

.né't~'n lez ireÀeRni, 'staarépupli.que de quelqu.ps milliers
'iO'ddiU k'~éhi'x de rép'ublicains chi»?ériq tsý;hous.youlons, nous, en

a terr.h:abi lluil fire, le s ans lequdl après le sien, tout l monde est
ri %dmàiâfrë. % enu a' & ord a- ie, son respec( il ' a- pusère

tàåif1 dàib'âé'"la -18 - st imjF V 'ne dè viéiàtWn, du s l a ' s,
idoif penÀhr"ti deh s des rss. Voilà ce qui fRh'dèRote la
p 'é dl uonb e ville éternelle -voi ce: que c'est que Rome, voilà ce

a • ~if es'ro- , 'elië ëút étr oita de qu'ëlle cóntinuera d'être f '(In-
"terriïptio .ig li'ê!-PLe prdsdeni;. SadheÉ au unoins,

'~uandI ñ& ~à i'e ëpctér l ,tan~n ntàcteit,écótite'z cë uidaùs tiné' 'â-

i . s' pèlerinage"a'sslhbréë éhbé'raffte pputI vous faiÈ honndur.-A
'Gêrmàine 1 j'avais d8 t' B-at ó 6l'6 ! irs-bifn! '

e ývreillä las antiort r a
asousslacinédiction :z*
ndoemxr de«sart succes- E E'"ÉE NT

cnté iile sou-S GOUVERNE ENTS

Prou aé dans rquoi, depis un siècle, les gouvernements ne peu-
Lìfiur ei a-liine ventis. plus se mainteniret le souffle révolutionnaire,

urs du Vafica' 'LI' ' antsu leur te. s renverse-tl.tous tour àtoùr ?
un 'boixqùet;, à côté Pur - o oe uxqu 'sguiil 'ce. br, ont su résister aux

gIleer, Cllfée.:dt& - ýs1ei .'n ihliodnt sur léur base ?
së , er, te t"n tL a 11'une; à tat d .bô lveràement elle
a, les se estitoutedans -un.s4lfait :
y L'abandon' de la Papauté I...

Jni'çYd . 'e V a."lu,1 Les gouverneiments, au lieude chercher à s'appuyer
îe' 7 1 ' 1 àilda. sur la Papauté,n lui. demandant, lumière et protection,

'n r.ldont touiou'rs.redotté oi mlérisé, son influence et se sont
et. t e sucessivenienéloigésde ome ils l'ont. délaissée, et

r can se- alorils ont péri ou sont sur le point.de périr.
La dyastie'de-Pierre au dontraire, est la seule qui se

rq s it~a ï~iöeldépuiàdix -euf siècles; Son gouverne-
1 9 " Weun estlles:selFqie l'ania pù et que l'on ne saltait

,braYilet' La;violence'et l'ingratitude ont ravi plus1ates
foiÎ à la.Paeauté sa couronne temporelle, mais la foi dea
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peuples -un peunplus ~&.wulpt~~a toujours
arraché cette couronne aux- mains des spoliateurs pour la,
replacer sur le front des sci[Ve'rains Pontifes.

"~unà,Pautori-té spiritueilidce la.,PgpaLýêe nul-ipiaielu
1!,pplissn,çe d'y poý i t~eipt jcre1 ~n~an~
dfiýviie et n'a pýsJlesoin. d'une auti.. _ .

D'ou ,vlent,çette force'de*)ý.aput *.

c'estquea. ,Ppaut le devoîr

'C'es c . 15.Pu>~. ~ It~E~~1lc-
litiùe- vine et quél 6el-lléï eýà'"to ~hf'r~¶t
vérité et sur la justice,,'HflfrO

-,CeLque la.«Pa,aLé; rnfl. les 'd.çits.lAe ie#) et
1'li-~,sl' ot ,j .a. tr Ld ýýi de

Si .donc,,les,,à goîve rnèénxtÀ:calquýaient, leurL politLique
h'uxùaitbe . cléd:SiUuhrhnroubx'~l eor
ét le prýotégeànit:parla1 Iloi 'saciale,'iIà,nei s1écartemraLi1L'pas
sîi' ouleft)dela.rietdajù.ie;lse voeain
pas Sand ,cesse,, audacieusement léi idroiti;sourceli deý'-Wns

raienotI; ainsi:;garan tis i! contté iles;:'petiplèas,! puisque ý!les

tir.'ýCoitre blè-.vr~net.lLs pe1uplea ,ýouiraion t
alorlâi de -la;plý6nitùde; ide- leuris véritables: drotà> lpuisés
la-:ourée dieý -droits dâ Dieu-;e le ou1s, susp~e;e le
donn.eie;boi!heur.,: :.ýA~ii' i'4~

'uieffir deL ý 6Vti~ ~ pU'tt les'-, rég~$à'rbi

* ~i~,es lots, égerls 'IJ et,»; emfùts' br

ci,&t e,rrg. ,1 re

. .. J. ;t .- . 1. n

la4~ppv~;:pasa sns 4Yequrs.ib~ e 'l
-moxAcç qt mdésus-C.i. rpftirul''l"~~c .mt

-gojyernait alors. e'rzn uintr1s emn
aux regards de la plupart des hommes. Uni nouvel"eùçi're
roma in, plus dur que l'ancien:, est.-en -train d'étendre les.
réseaux de sa pû1jiiquedq fer3~Ose.pulp~vl-
Eés:- Lis-pliià vàfl It on1éitet -onrt 'été vai
les autres ont déserté la lutte.-ý Ils aiinent.mieux être pris:
un peu. plus tard, par, derr;«ie en. fuyant. U~n seul hommel

a ~ ~ " feiéd l ,ège lu' - '*'

f rfiipa ~~ elbt~Joié oxîItdpa qqýiwti

penses des apôtres. en voyage. téà;dLwiib i-
gniflantes que le Vicaire dé ' Jésu -M ritieIrite1 riBs de,

:luter. No&~ asisôns en;cè on1eni *ce&te.lnue.,[ Ce,

sur flui'leslirégdMt dw. iùidnde-.iî En'Eubpedl"mestila seul,
!hdmimé:: débÔtt. LÏs: autréà -dont, 'a êâoUilés;;- éeuuen-
Versés, ou . prôsteinéi:,4ci, ~a'dafr~slned
sabrep ;Jâ.de1rat Jla piÎndeuii;

'àebu~ -,t ipar cW iiê.
* trEi¶,e7déàapprerMrei àki attirel liÏ q1

e ri~S:t-în e~sups

IIVI Lji ~A1~ER~O$ Il! ~ERlWU~1. i
- a

venaient les zouaves, précédés de leur drapeaud,-"iiis v

-U(~ejantdare vatîéé:décoré ravecibeaii ýiup idelgoat,

fflérendiPère; Ga'rceau; etidon telles
à remplir les mêmes obligations que.'leiurs.ïtné iâs v

à, 1Aoilei diéta0hemeiqt 'dont7 ifaisait ,pap'tia-;gletIlrévérend

clipeçtior'k 'de~ WI AU J. ,o B ie,,c1> lai melsa ,royileU hrw'Y-

16 Rs'~hîi, et Ce izîa~ e;. dLrnte-ý1a

s>RR~l . 1
1.

ý,1eitoJ, comme arque i '-V .~ com leflî

*caxd4~n~fai]wêtci~!d~n l, e..&patieî. pp sjl~

prBtenQ la os, com maquesLiou9pepI;rvoxs e
*cpm. 1 e, "ncuii etJAsuré çpr..youse' lesvc rîls

. E Np1 ff , '

ni> ~ ~ (ou -. ii.:r ,: ji fai' >'în*'î'jî ',vîi
empresemeil cette ocasio, d ,témoigner ajpu1ar._ytez
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'Geest.arruoi.tousosanciens camarades-apprendront jLTTRE de s. E. -L 0RDINAL SIMIEONI.
avet u'un.deslèbrs.a g.ravi aujourd':huile ma

a ïtëNouun dssle stetrédans lei gimentque intde;ç-
afé; &ù 1 sleurs, -de' saùrä tous les matins,

éleyervers Dieu-,.ces mêmes 1 sui ont cómbattùes voir de Soi Eminence le- CardinalSiinéoni 'notre estimé
pourison'représentant surt ede, ,et sauraprier. pour ses carad'M. . Rouleau, de, Qibee, rcieni squs'offi-
cÔmpagnòns'd'armies. cier-aux zouaves-pontificaux,à-propos de son intéressant

Revérend Pére;-vou latvous dorner un tér idignage onvrag iititul" Souvens de yagd' soldat.de
ilpetr,,,éstime,, nous, -n'avons -trouvé rien dWn'fei a .r d1 yag.d'tà soldat de
,o'si -f-r que l avon ru d n dÉeux a Pie IX. Ce monsieur vient de recevoir de Rome: unqu eiten., Croix, .qui,.sera,ésrmî

otre a'me 'émognage d'estime qui doit'le'dédommnager du traai
Enfid1,Icómrne dernière ifaeur, je vous demande de que lui a coutéison.livre. En voici la traduction

vouloir bien bénir vos -anciens, camarades'du régiment.

A. IC'p''êsDÇl Zn.~a1« çû votre le ttre "dui3'févri r dernier, aiiiig îedent général de l'Ù. les exenplaires de l'oîivrg gue vous avez ubliêafin
Dans l'après-midi,' il y eût:fête:au-Collége Ste. Marie. de rayiyer dansl'esprit de vos ,compagneps esôndhi>

V-i'dil'omtnèntin'correspondantla déerit au'" Monde ": des jours qu'ilsiont passés à Rome auservice de;l Egig.
"i Ié'päiâiiinaires' ét 'les externes, sur la gracieuse Dimanche derier, Jen- ai -remis.. un -exemplaire ,,ai

ingitatig R.' Pi'éfet, se rétiiaient dans la salle Saint-Père, qui a daigné.l'accneillir ayec bonheur;commè
acadé'miquetdu.collége, potù' fêter ce boni Père'Ùarceau. une nouvelle preu've de votre aittacliement'atiSait-Siège.

A Gette.:séance;étaitimprovisée ;.il y.avait..de tout : Sa Sainteté m'a rhaé;ge desous renrcier et vousacporde
disdoirs, déclarnatioi,- ronances, chansonse comiques, et ainsi qu'à tous vos compagnons la bénédiction aposto.-

ée s'cènded l'Avare' de lïère. 'tique.

"""iv'd.'Albért'de L"rimiýerprésident del'Abadémie Fran- Je lirai avec plaisir votre ouvrage, et, en vous renier-
.gisey.débita-un1 discours éloquentset appropilîé'à la cir.. ciant de l'hommage que vous avez, bien voulu;me .fgire,
eonstànce;;--il du chaleureusemen t applaudi. MM. jos. Je prie Dieu .de vous combler deses faveurs.
Fraser, P. Royal etC. Laberge ;nous -flirent-,entendre de Ron e,'Palais de la Prod mars 188-2."
W rifiùši'mances 'M. R. Ladhapellé'notis déclaina,
aveh dt1Mtquiûi fafhoneur;le " abige dAthalie;" IVNI Dn.- SîiMEoNi Préfet,.
M. Beenan, élève de rhétorique, avait la direcliôn du A .C. Rou U
choeur anglais, et M. Fraserla directiLn du chœur fran- Qtibec. z Sc
çais.

" Les élèvee' extåbs beles:îettr:ts ont présenté eux
aussi leurs hommages a-W~R~ P. Garceau, leur ancien CONVERSION5 CELEB ES.

p é ,f L d'i'Avare"fût au's'bien goûtée;
äancese ,ternna ipa fèlé chant des zou.vespontificaux. Conversion du célèbre romancier Paul Féra, racontIeparilui-

"JLe.R..P,.Garpeue.v.îvemnentm.u d'une telle démons- ,a<n
tratton en son hônn'eur -remercia -les- élèves organisateurs ' ... J'avais eu une enrrière, assez brillante; j'étais regardé comme
deèetterféte;iîi:que les'anibîeélèves,les assurant que hommdhonnéte ebL-eureux. 'Beauco-up de gens me fiisait vhonieur

dni i t dns sou cœur. de m'estimer, et je me connaisseitl usqu'à des envieux. Ilm'ar.iva

.-- 'c, es- :. n rois d'ètre accroché à l'improviste par la roue d'une charrette
t eIe res dàfinances qui emportait de l'argent volé.

avoir obtenu un gran cong de" Je ne tombai pas de bien haut, mais'je tombai.
[i , 1 r, Sitôt à terre, moi qui croyait avoir tant d'amisje -metvis tout' à

,Ls.sojr, ig.sept heures,.i y e solennel.: Le coup tout seul au mili-eu du troupeau d'êtres faibles et chers1qui vit
Père Garceau officiait comme célebrantassisé de M . par moi. Et il se trouve que ju ne Savais même pas êtreépauvre, car
les.'abbés'Royi et"Rechard. r' LerPère.'Beaudry prononÇa je souhaitai la mort.
lè" eioùbn 'd'e circânstane'"Le 'chant se composa du "Iil 'me restait bien ce qein certains ont appelé parroi' 'non talent.

rce Domine, d'un /cina Coei -le Lambillotte et d'un Ohi ! la triste chose ! La veille, mon talent avait en efTet son :prix:;
mais le lendenmain, -quand je voulus l'échanger contre de pain, les

et-m Ego de.uck ' . gens qui qchtô'le talent pour le revendre me fermièrentleur porte.
Il y'avaifou erdans église, aux offices du Matin pt , Excepté un sen, et jele reuielicie de tout mon cauro

dsoir. "'"Peut-être n'avais-je plus de talent: peni-etreque je n'en avais
!1,:I - r' J df ''' jamais ei - Les marchands doivent s'y 'connaltre.

141W b. o " Je continuer de travailler, iais si'peo et si mal !-Un jour, 'sous
9 c i n miséràble page commencé, je vis ledêsespoir blotti. l me ïuet-

tait. Jens peur. J'appelai Dieu.
' r1. . Le lendemain, j'allai causer avec un homme excellentqui-.sait

rois sr tos pales ou bea ucoup,iqui ne s'en targue point et qui m'aime. Il a l'dge d'étre
Çndâ'ientales... mon fils, je rappelai mon pere. il m'enseigna, sans-faire semblant
ilLe premier fondement est 'l'bst ité secou l'in- de rieri, des choses tbutes grandes et tontes simples que je croyais

'ri 'connaltre. Seulement' à mesure qu'elles-passaieut de son cour!dans
le mien, des voiles se détachaient à l'intérieur de moi ;et tombaient

-. i Le roi rgneit.ineigouvene p pil absurdité. Quand si bien que je pus lui montrer à -nu lo fond d'une, pauvre éme,' et,
n-honue.' estaroi, ib règne.;et quand, il règne il gou- par sa bouche, notre'Pèré qui est au ciel meprinlonna.

~ r'- . " Le lendemain encore, c'était Noël. .Ma femme etma..ille

tr .Vi 'i ï~7~u~.e~>Ù à :ôilà: lmpiété. Quel hom·me- 'ne conduisirent, tremblant'qpie j'étais et le coeur bien serré, dans le
mnon Dieu! std t et deva sanctuaire où repose la dépouille mortelle des plus récents. martyrs

dé notre temps,'qi aura d'autres martyrs. Je pris'plaoera lassinte
afbrabi '" - ''r 'C table etje lis mut seconde communion,' quaranie-sept ans -après la

is silë jus là ' s es remire.
miusres neon i'ce.qüe le.roi leur ordonne. ' ' ' "Ainsi sé renouèrent les deux extrémités de ma vie, par-dessus l'a-
Au reste, ce beu régime dure depuis, quarante à cit- binie d'un demi-siêèle perdu.' Que Dieu soit ardemment béni dans

'tirauan'ettles' etpîes n'enveulentplus.- IlD'est pa 'la granileur de ses miséricordes I'Jéme relevai fort. Avec 1'aide'de
. Jésus-Clirist, je vivrai.et je mourraidans cette force. ' '

viablýY et égl e cel appFDuvé;parlaàProv- I Au retQur. le bon sourire des petits nous attendait à la maison.
S il faudra Ce rut une.féte ; on me dévora de baisers.

i'n.evnir. Et depiis lors notre gaieté est revenie;.
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,ifbiéenfDoños?.Cortés. s4éutelit'2J'étais ïrrivéu amilieu de
la vie, disait un soir Donoso Corès .dans un salon de Paris.; la lec-
ture des. ouvrages frangais qui avaient suivi celle deý auteurs latins
"Mavait'fait peYdre les convictioil dbiéiénnes: r.Cependant je me re-
gardaig comme aussi honnéte homme qu'on.pmisse l'tre.; J'accom-
pagna Para.l à .Cl i Line" Là je'ls códnaiesanc avec un
Es'ašnoI doMiMiéL.'' C'était un homme-d'uli esprit sidiþl, droit,

.eeu brillant, très.religieux et, tçit dévoué aux bonnes-ouvres.' -Je
'observais etjedisais : C'est'singulierje suIscertainement un lion-

hbte homme et soih'orinêteté'est àuti qu la niienne. 1y a-dans
'son honnéL.té luel'que chose qùe je né m'explique pas et:qui me semble

rendresupérieur la mienne.', D'où.vient cela ? J'en parlé à, don
Manuel lui-môée. Il rèiépoditiivecsii'nplicité: Je-suis demeu-
ré chrétieriatNous.né l'ôtes plus:'ýCCe mot m'avait frappé; ij'y pen-
sais souvent ; mais je n'avais pu encora rdussir à me l'expliquer.
Quand J'appris que mon frère était tonibé malade à;Madrid, je partis
,prýcIpitapment pour l'Espa je yoai en;arrivant n o.nfrère-très-

gusemeit poIrit. , ant que je .le .soignais, je lui^ racontai
ma'conversatioii'avec don' Manuet: '9 Oi, me .ilt-il,'il t'ddnnié"la

riaie'j rl 'Il'niexpiqdà àlbis cette pirolé dt c qu'il mé'dit en
- iq liluantm;tducha telleineî:L que quandilinourut, quelques
jours plus tard,, ce que j'estimai le l usde. salh héritage fut;son con-
'f0sseur qu'il, me lais§a. : E

".Un des assista~nts dit alors :l En vériL, m" ps$.url'ambassadeur,
enven s.édiair'aúEaussi subitement, et. quand voušln per siez plus à
* lèlhrdhér.l>ieul oliusa fait un'e' granue" grâdei 1 -fiut qu'il y ait
dans i.ti ie neq.ualque circonstance particulière qui'vous ait mérité
une telle faveur ? -Toute ma vie a été fort ordinaire reprit Donoso
Cortès:"

JIorace Vernet. Dans son-livre: Un hiver à Raioe, le:mIarquis de
Ségur raconte la conversion d'HIorace Vernet on ces termes:

Horace[Vernet avait fait en 1850 le portrait du Prince-Président
passant une revué Satory, slvi.de deux officiers généraux, le gé-
néral Reille, et .le. géhéral Changarnier; Après le 2 décembre, le
Prince fit dire à Vernet de remplacer le général Changarnier par un
autre personnage. L'illustre peintre trouva la demande..singlière
et se contenta de répoladre qu'Ho'ace Vernet ne corrigerait pas l'his-
taire. Louis-Napoléon se montra bon prince ; il eût pu jete la toile
au feu; il se contenta de l'envoyer on pénitence un Afrique, où elle'
est restée depuis- lors. -

"Horace Vernet,'se jugeant -en digrc', voulut en profiter pour re-.
voir sa chère Algérie, et il ypassa tout l'hiverde 1852. C'est la qu'il.
fit, connaissance duP. Régis, abbé de.SLaouüli. Il s'attacha fort
à lui, admira l'établissement agricole fondé avec tant de persévérance ,
desacrifices et de vertus, et, touché du dévouement. de ses limbles
religieux, gnipns Isoldats pour la plupart, qui. mouraient' résignés
ekjQyeux, victime de la, lèyre, sur ce nouveau champ de bataille, il
promit aue. eégis devenir faire une retraite dans son monastère.

" En elret, le dimanche des Rameaiux, le Père vit arriver un chasseur
portant guètres, fusil et gibecière, qui vint frapper.à la. porte de la
frappe : C'était Hooace Vern,;. .

"«Ielvoîci, dit-il, mon père ; je viens me reposer et réfléchir quel-
ques.jours gu.milieu de vpr.frères '

" Ils causèrent longtemps en se promenant et bientôt la causerie
prit un caractère,si intime,,que le Père dit en souriant aui grand ar-
tiste,: Il Savez-vous qme vous venez deIfaire les trois quarts de;la be-
,sogne, et qu'il lelpus manque plus guère que devous mettre à g.
noux pour recvoj.r le pardon de vos!fautes". - Jevous. comprends,
mon Père, réponditLYprnot ému,. m.asije.vus, demandeving-quatreI
heures pour 'me mieux. préparer.'-Z Bien, mon f ils, restez seul avec
Dieu : la solitude vous est bonne en ce moment. XI le quitta, et
Vernet:se dirigea vers le rivage de:la mer qui baigne. le.1 nonastère.
Le Père.e retourna au bout de .quelqp.es instants et vit l'illutre
peintre assis sur une pierre la tête plongée dans ses. deux, mains.:
:"..Cela va bienr'.'.se dit-il, et il s'on. allapier Dieu à la.chap'ello du
.couvent.'-. fi'~i o
:iw",Le lendemain, I-Ira e Vernu,' s a avec grande fo et
grande contrition.; son visage était:inouille de.iarnes. Le jour de

'P&4ues, il demandg au P. Régis s'il ne pourrait pas, pour rendre gloire
1à' Dieuiýse parer4e ses Ldécorations. 1Le père approuva cette idée3 et
Vernet.tout:equveri de.croix et de .cordons assista à a grand'mnsse
(le la communauté.u mtlieu des.frères,.utvint avec euxà .la. tabje
d's1lacommuinion zecevoir ýle corps sacré de Jésus-Chiist.. Alirès la
messe, il partagea le grossier repasdesrehgieux, et quitta le monas-
*tére .l:ne légère.et joyeuse :il.laissaità-Staçiuüll frdeau des fautes
idetoute:sa'vie,-et il emportait dans son coeur le Dieu bon:etmiséri-

;dordieux qui lui.avaet:pardonné., ..
Depuis ce jour, jusqu'à samort, Horaco Vernet remplit exactement

sIs'develrs crtien.I :Chaque fois qu'il rencontrait le Père Régis,'
il se confiessait.et communiaitgen.son absence,.il s'idiessait au.curé

ýde Saitt-Gersnaines sa, paroisse.- Il mourut, avec essenti-
ments de foi et de.pi4téidansl geis mil it ýaààse les dc er'nibs
.années de aYie ' -

un Ministre anglican a. .Dn d Flloi s Újune ni-
histre protestant d'Anglëterre ne pouvait adreàsr ticén diséours à

ses rétendusŸotailles'Sansjé'er eau etflen e cofitre Egie ntho-
lique. Il enavait surtout contre l saiptp:Wierge st pàrc qP' 4igt
de tempsen.temps dans;lsjournau le it-.ILs.depfmervlqs4p race
obtenues à Notre-Daine s Victotre s iijpe
sanctuaire unpyer d'idotdtr(e.' '"'''

Un jour-enfin, iWn'y.tin't phîs, il rit pour fa"'Fr'até.Ila"p
posait tout'bóñáement de venri'nous 'élairer ut Yions (guérilrde-notre
idolåtrie. "J¥veux, disait-il, apporter la lumièreaá nitingdeseté-
nèbres "'Itpi-it avec lui à cet effet upecliqgaison.d brochures contre
l'Saintiç -e.'~'''' r-. - . . ~
'. "Ar-ivé.à Paris, il bourre ses poches de.ses plus fort i' scuas t

ôôé'rL 'h Ndtre-Dame des-VidColeiiej. L8räqu'iI'y eiilie'é iM6it
tous les ex-voto, couvrant les murailles du sanctuair'eil:-b'éci-iei:
':C'estibien cela, c'est bien ce que. l'on .m'avàit dit g:cest .biën;fdi le

foyer de l'idoldtrie; m.aispù est l'idplp." .. 'Id 'd * '.
"Il s'avance jusque vis-à-vis l'jiutel de la Sainte-Vierge. "C'est ici

l'idole ! voidll'idole' !' s-dit,il en f'r'iniss'ant de colère.
Cependant sans savoir nipourquoi ni comment, il tombe à genoux,

il éclate en sanglots, reste là assez longtemps et en se relevant se dit:
I' Il fat que je né fasse catholiqué." '-. 1 i i-1 ' 'j k

-"De retour. à son hôtel, il ne peut s'exliquer cegui, qs4e tips,é.
Bientôt il appelle cela une sottise ; ilse dit .et se, ptRNpp non,
jamais j'rife serai catholique. 'est-à-dird paj 'i' .

,Alln.dé's'étourdir; il va 'eridart huit'joars'de sp's la'éñ emkä
tacle, de plaisir 'en plaIsir: Mais le 'soûvènir dë-e lui,?s'etfsvkse én
:lui à -Notre-Dame des Victoires-lepoursuitpàrtout et soutaenU dans
ses courses il se retrouveaà passer1deant la portede ce sanc.tyy;¢

" Enfin, un jour, il se décide.à,y;ertrer. Il.ya jusque deyant)'iutl
de Marie. L'émotion le saisit, il pleure, il i'agenou ile,if s e ,
il est changé. '' ' ' ' 1 , -'1, J .

" De ce pas il v¯ à la'sacristie; urrprêtre ; pretIurì uea
jou'rs après, il 'abjure: l'hérésie et falta preinièèa'dohmunion W. an'
tel de Notre-Dame .de Victoire%.- :ýd ý. j b; r L .'J ' Il

"Immédiatement aprés il.érivit lses prents .prle ,jamqner
sa conversion, vendit tous ses biéns ein r ans hi .
Compagnie de Jéeus." .01

Ceci s'st passé en 1869

lNBEAU~RQQ)~, 1  ',

La révolution ée e * par i i l l: nr , -
quelle elle se confond enc brit tous les ours 's p oiraô1me d é-
jà si' anti-da loliqu' e tanti chréLden. n vif suéls dai s
les siècles derniers 'elle n Taissaitapcevolile tidlies-miri de
ses principes les moins compromettaonts , mais,,depIuisqu'ille;.esi là
maltresse, le masque-est .tombé.,Aujour'huii)' a gpguerrs ignnr
à son ennemie mortelle,- l'Eglise ;, ellegsåsn. rur ecreIe. et ,ur
cela il n'y a rien de si odieuk *ue sdn cervé ne pusso invener.
Nous ayons recueilli ç&:et ét ieuési' ii-foiiti &Îiilssdt
ses nouveaux projets en France. *

Il y.a des hommes qui ne viennent jamais . J'église'; volonters,
ils pensent que tout lemóride'doit faire comme euî,ft'aldie ils Is de-
mandent à'quoiîsertLl'église ' in'' r k

A Paris,voici un.conseiller municipal, 'u i;monsieurgesulwur,qii
vient de demander la , lacisa .io le l'ége d.l¶ptre gghbl'
Bonne Nouvelle."

Selon M. MesuriU-r, le qiartier estéÊidèmm rt U p niurei-
sonn.e ne va aux offices, et l'église, qui néeé-t 'à' iieW, oônffjiihâh-
rent 1500 mètres carrés",de terrain appa'rtenantàl® laVille. "' i

La proposition, portée en plein conseil, a 'été agrémentée:par sei
auteur de tous les grossiers lazzis.qu'un-radical bon teint trouve ai-
sément en pareille matière. M. Mesureur.tait du restr Soutenu par
les encouragements-de ses dignes collèges,,qmtii oàLdéniiè &li 'pro-
position à l'étude d'une commmsšiond-

A la cbam»re .des députés le gouvernement fm pçai aprésenté
un projet de loi permettant iux témoins deint-lestibudx, iu
de jurer devant Dieu, de promettre sur leur honnieurét" lb i-
science dé dire la vérité : ' . 1 , .- .-

De l'honneur et de la conscience shns Iie,'voilà delbeles choses !l
La commission d'exaínde jiasit dbiVbnedmpo' lèk hi-

bliothèques des lyc'ées et:des'collèges'à été srppriknée.-'Lesionårages
les plus immoraux pourront donc y pénétrer. En outre, un pqpbin
décret déclarera que l'enseignement' -eljeux.n'ls s obliggoire
.4ns es écoles de l'Eat i un 'séra' ilime exclu.

-Le ministre de la marine vient de s'entedre avec gp
de l'instruction. publique, pour enleve adire d ement
des pupilles aux Irères Ecole ChIe'nn tdra
pas là à'i'égard de cet' odreenséinat;'didepiiéà di hêlégh%<d
tant de services à la' Franee.' . A- ,

SOi n'les'dé'posséddra de leur.établissement de ilaj rpe ,undotiperce
que, a dit J aulBert'. les Fråèrs sont dg n utiles" toull

roilà donc a .reconnai sance i4puli iame ,îIPUÇ ,.ces m od.ee!.jpe-
giéi: 'tous sortis du peupIle 'tul 'par e h'érisme sur n
de bataille excitèrent l'admiration de la chrétienté t6tbèíielti e
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M lie ýFerryli n -eà l'occasion' de la mort du frère Nétliel-
nigë¥pits'erpécher de:swén faire l'écho;- il écrivit au cornité des
arnbnlhlCins de-la Presse : Je vous suis reconnaissant de cette pi-
Ileuse pensée d'associer l'administration municipale à l'hommage.

nç.quevousirendrez an. digne et très courageux citoyen, en religion
".éeèrêNéthelme, qui:a payé de sa vie son- dévouement pour les bles-

sés.S'il y a des degrés dans l'héroïsme, les ilus beaux sacrifices:
"sqptl -'lusobscurset-le frère Nethelme a accomplile sien assu-
" r'ment ans espoir de gloire.,C'est pournops .devoir d'autant plus

,uîtd repiF» les honneurs civiques auxquels il n'aspirail
Ipas, mais qut gneron u ois de plus:l'unionintime de to-

ies frçaisés dans une seule fol t dans: un se'dl'amour,
Ii:î.#!ai .r 1 l W. i'Iais l'apatrie, " "'

:Veu-i-e'iiôp.tOUtl'as f ervnir de es services rendus;
i e, r- hdt tifprixratisfire leur haine contre'la religion.

.La Bopublique francaise fàitLentendre'que la présence des aumô-
niers dans les lycées est une grave atteinte à la liberté des conscien-
ces.

Elle cherche à justifier à l'avance la mesure que l'on va prendre
contre eux. Qu'on les rexilse:don.;'idu moins les parents n'auront
plus d'illusions sur l'enseignement de l'Etat.

-M. Paul -ert ne pouvait même plus supporter l'habit ecclésias-
tlieý Tl aimpforWdes Chambres l'autoi'isation de la supprimer.

Ce sera autant. d fait, en attendant qu'on supprme-d'une façon
ic'ale.i éèrg nsi que' le'denande la Carncagnole, organe des

'os n'irdrs de 'paix, dit-elle, d'honneur, de liberté et de vertu
en France, que le jour où nous' en aurons chassé ou uillotinde'er-
niier calbin' n hé eimpäse pas dvec ces gredins-là, on les érentre 'ou

So lur côù» cou -c'est le seul argumenltpysible avec eux
-,.Uffn'des lerniers.a.ctes du fameutx Paul Bert àété d'adresser aux

vénérables chefs .de nos diocèses, une circulaire potri leur défendre
de s!absenter sans son autorisation.. Et on fera traduire devant les
tribunaux, tout. ecclésiastique " qui se permettra de censurer le pou-
voir"

-Tous les ordres religieux seront sacrliiés, les uns après les
autres. Et déjà mume on organise |a chasse contre les prêtres;
l'lhepre n'est pas, loin où'ils seront traqués comme des btes
fî s

às soc ,alistes 's'apprétent déjà'à mettre en pratique -leurs idées
re'>l'itlire 'Ils: déclarent hautement qu'ils veulent engager la

eétî ét -y'prépare nt. Ils y'iaenent d'ouvrir une souscription pour
tîNVii desý ce rtouclies.

La Révolution se démasque donc tout à fait: elle-môme avoue que
son dernier mot est la guerre fratricide, la guillotine.

Le " Comité exécutif révolutionnaire " de Marseille n'y va pas
de main mortéf' t -".

Il pAnse tout simplement que la constitution du nouveau cabinet
doit donner le signai d'une révolte à main armée.........Rien que

V ici én quels 'trmes ce'siagu comité s'exprime par les placards
déétililait ctiuvrir les inùrs de'la ville.

*Compagpons, ., 'ye '

N'est-il pas temps do. commencer la 'Itte lutte continuelle,
fi Vhir'née,' sans pitié, sans;trèe ni merci?

" est-cé pas un crime que de rester indiflérents devant le specta-
cle atroce, inlmo, qui se deroule sous nos yeux ?'"

Quelle confiance pourraient avoir les catholiqus dans les hommes
t ri'ànvacrifld France àileur égoismie, à leurs mesquins initéréts,

a leur;baine,;et;quh ont amebé la situation actuelle, dois l'espérance
de l'exploiter b tuir. profit?

Aîrrière'és perfides I lis sont jugés par leurs oeuvres.
Ce qu'il faut à la France, c'est la monarchie legitime.
Entre eux et le petit-fils de saint Louis, qui pourait hésiter?
L'Roidst ltretrdition nationale, il est le droit, il est la justice, il

est la-liberté, ilesi l'hoineur .

SOCIETES SERCIETES.

(Suite.)

.Çeux parnii les historiens sectaires qui contestent cette
prQmire origine, en on, ine1nté une antre.

Jed laisse -parier un dé auteürs Nous reconnaissons.
poui-födùliteusde la iraç onnerie, symboliquLe, Hiram' ,ou
Adon-Hnran, que-l'historien: Josèque appelle Adoramar-
chitecte du temple.de.Salomon. On a raconté son histoire
avec quelques variantes. Des savants ont écrit qu'il s'a-
gissait lâ de Hiràm r'di de Tyir qüi fit alliance avec Salo-
non'eti lui' fût' d'un grand secours pôur la construction
'dutemplé de Jérusalem. Mais nous avons nos archives

levénérable Hiram était un artiste éminemmflentgdistingué,
fils d'un Tyrien et diune femme de la tribu de 'epht:li.
Il est nommé dans-le quatrième livre des Rois.

Saloiôn lefit'venir poûr' dirigerles travaux din TemL
ple. 11 voulut montrereinenntinent son habileté,;il cons.
t'ruisit dévant le portique deuk ierveilleuséqcolônnes de
cuivre, qui avaientDchacune vingt-àept .pidds'de:liaut!elsii
Pieds-de' diametre' il donna à. l' tne-le. nom ;dé jahimr a
.l'autre le nom 'deBoo On payait les appreiitis autour
de la première, et'lés compagLlonsautour de la seconde;

Adon-Hiram avait sous ses ordres un nombreaimniense
d'ouvrie.rs; soixante-dixr mille 'apprentis, quàtrevin'gt.
mille compagnons et trois'ille trois'cénts'maîtresJ

Ayantla diîction de tout lé personn el.,'t ene póuvant
connaitre chaque indii'dL par son nom, Hirar, 'poôur ne
par être exposé à payer l'appreniti Comme le conpíagrion
et le compagnon comme le'maltre, conviit avedcles mai-
tres de mots'secrets' de ýignes et d'attoucheménts qi' de-
vaient servir à les distinguer de leurs subalternes. Il
donna pareillement aux compagnons des signes de recon-
naissance qui n'étaient pas connus des appprentis, et aux
apprentis des mots et des signes qui:és discèâixaient des
profanes, étrangers au bâtiment.

Tout cela ce fit dans nn ordre si admirablcquelSalo-
mon en fut charmé et qu'il: voulut, être fflié lui-même
à la confrérie des travailléaIs'.

Trois compagnons, peu satisfaits de leulr pe, for-
mèrent le dessein d'exiger d'Hiûàin le"fidt dé pge dés
maitres. Ils cherchèrent l'occasion de leirencontrp s ql,
résolus à obtenir de gré ou de force ce qu'ils voulaient. -

Vous nie direz : C'étaient de mauvais frères.-ll y en
a partout.

.Un soir ils attendirent l'honnête Hiram dans "le
temple ; ils se cachèrent, l'un à la porte du nord, 'I atkre
à la porte du midi,"le troisième à la porte de-' Loient.
H-Iiram étant entré seul p'ar la porte-de l'occident,'après
qu'il eut-fait sa ronde, voulut sortir par la porte lu midi.
Le compagnon qui l'entendait lui demanda. le. mot, de
maître, en levant 'sur lui le marteau qu'il: tenait à la.
main. Hiram lui dit que leÏiiot de maltre ne s'obtenait
pas de cette manière. Aussitôt le compagnon liii .p fta
sur la tête un coup demarteau. .

Ce coup n.ayant pas été' assez violent pour le renver-
ser, le grand-maître, s'enfuit vers la porte du nord, où il
trouva le second compagnon qui lui en flt autant. 'Quoi-
que fort blessé, il tenta de sortir alors par la porte de l'o
rien t ; le troisième compagnon, après lui avoir adressé la
même demande que les deux premiers, acheva de l'as-
sommeil.

Les trois meurtriers s'étant ra pprochés, cachèrent le
corps sýnglant ; et quand la nuit fut devenue sombre, ils
le transportèrent sur une monta-ne voisine,;oà ils l'en-
terrèrent. Atili de reconnaitre l'endroit, ils plaitèrent
une branche d'acacia sur la fosse. D'où est venue. la
question maçonnique : Connaiss¢z-vous 'acacia ?

L'acadia m'est connu.
Salomon, ayant été sept jours 'sans voir Adon Hiram,

ordonna à neuf maîtres de le chercher.
Les neuf maîtres obéirent. A la suitéde lonues et

vaines perquisitions, trois d'entre eux, qui se trouvaient
un peu fatigués, s'étant assis près de l'endroit où le grand
artiste avait été enterré, l'un des trois arracha machina.
lement la branche d'acacia. Il reconnut que la terre'en
cë lieu-là avait été remuée depuis peu, il fouilla avec sa
truelle et découvrit le corps d!.Hirana.. . Il appela aussitôt
les autres maitres, qui examinèrent les plaies et soupçon,
nèrent.les compagnons d'avoir Commis le crime. Dans
la pensée que peut-être ils avaient tiré du défunt le mot
maître, qui était Jehovah, ils le changèrent sur-le-champ
en un autre, lequel signifiait le corps est:corrompu, il allè-
rent redré compte à Salomón de l'aventure.

Ce prince, touché douloureusement, fit transporter le



SBULLETFN DE; 'UKONiMiE

ce Ë,dish leiTemple où le honneurs'fn'ebi'es luidul L'E tssceAioza CHn Suian less tistiqgesIlea l5s=ré-
réânuendtus avec la plùs grande pompe. ! Toué lesrmia centesles.catholiques romainsontOen Chiina·4I4véqpss6lrpr.tres.

européens eti559 indigènes 1,34.colléges, 34. couvent etunep.opula-
tres, à cettehi-ýListe; ýcérém onie, portaient.-des tabliers ýet inde988ms m
des, ants de.peau blanche,pour exprimer .guaucun d'eux ire totande r r dans T p i ' u . in
n'avaitisouillé ses mains. dans,lelaag du chef. E n l es 'no lrre;t dpstnb das rere quesaet'idubl-
on estiadnisnià'honorable dignitéle;maîtrey on voit quçj desniiia&os potestnts. ' .
:l&souvieniraîde.la :mort. diHiraln e s.t , toujoursîprésent:, à èa~~i'dù no~/heg airdce ds ne~ siitt~ eI n ce0 n'éritale
l'ordre,; les en itilésýeX1 ,oge:ne, marchentqu'einzigzag pèeé 8d7ev, à j er188'7b'á aô ati2 8000,
pouràsigriifier.leurs recherches; i s font ý geste de Lhor' ' teursn'i à.uent tér s de s es.e.-
reinrùcause ,du.,neaÉrtrét; ils ont la ete .couverte-pour h Îu œ et"l n epdidiqpi ig 'i 1entveri dl
marquer le,.deuil." .Le urn athlque hinoser p

des[abonnés dans toute. la Chine.. L eg Wm er n Jé-
'dsaeqee açs; ços es p ge uiïes à ShInga est tr6s-lréguent.., prDane a on.

lPorigine.destois:prenieirsgrades dranionc un'grn'd rnbiven&nt des paiens vers 'l'E se, uo è
In.ern~mJriédes affijasai.t-que. trimmdeggmajous de fllés .ne dopase 1 a- gratidenen cr traiié 'pailes 'nihdakin'1.V~~

mais cestrois- degres avons or nie pou oir e. pâle-
farp pour montrer toutedicule de cessoci esi en

citLa kleursroes écrMa1ns. Nous'. llons vou rmani Dne deSaint-Pierre.
tenan t. X'histoire' vë:itable de la .franc-naçonnei'e. . .

(A Continueir).r

récernmený,enBûjgique. ,. ' r r,

hl. VersPeyeîi,.rîudactèur du Biet Public,;a g isisté.aye raison sýr
ý- STATISTIQUES,ÇATHOL0 IQpE.S,ý lipr 0 auar r rTATITIQUE C.A.THQLIPES.> imotàce et la puiss'nce du Denier de Sâini-Pieýre, rleous aui~ri

r f rr..'"r'', peut-tre, à ce.pit.evue, des! enseignemeunts, à, écï or.eeuv

P .- Lon XÙIl est le deux cent cinqnante--septibme pai la 1 quifn'ont par'lerbonheur de partg ' .

Surr cesPaîes',ý quarante-cinq furent Français,ý treize Grecs huit ' * e qu'a
Syriens, huit Allemands, six Espagnols, deux. Alricains, deux Savoi- mmen l nal Iýgnier, archevêque de , a
sieus, Dalmatj un Anglais, -un Purtugais, un 1landais,.un Can- C'était vers la fin du secod Empire, diéait-il, eneÛnàti

Soi ~ 6 -tlo n e u'e. soir, dans uni S41itoi d'e'ri sbîfêiiè dM.'. lerbiron;deRots-tiol prclamtés Sliild, deNotýêDfinrêdë-Lddhilét de ses prodigednérsa;trs
Sý ifa't di'Ôht'éte" proclamés Šaint
rSí és deu'xfe.èrt 'cinquantesept pontifes, .nn compris saint - e'is ' Idsrbêîcoup' pourn'smir e m

Pieirr;'hiuit sonti rhorts sans avoir 'siegé un au vingt-deux ont siégé
d!un an A deux.; cinquante-quatre de deuc à cinq ans, cinquante et
un de dix à quinze ans, seize de quinze a vingt ans, et neur plus d Et lequel, domsnda la compagnie;!,.
vingt ans. -dLe denier île Saint-Jierre.

- PiëIX, par ées de son pontifdit, adépassé tous les pdntires -Comment ?quolmiracley a-t-il iir?
*jj ~ f~ r r r Quel' miracle ! ... Qu'à la suite des évévemnàt s die t859, les catilo-

J I' mort à quatre-virrgt.dix ensý!et ClémentXUl à quatre liques émus,.indignés, aient donné,quelques, millions au a ,rie

vingt-doùze jins.; Grégoire IX est.mort à 'åge de cent ans.
r ''d'~~daprè, qu'ils lefassp.q çttý année encore eLjpo i l iim fî,

InfC&T';UfIiisME! N Al'GLE (ERRE.--'D y a,: en ý ng leterre 1 aýb re s''alp ioçlapèe ie
r ri~C~dîidîuî Ar< rune.~Irrrya e AnletrreI ncli~ vusdis, moi, que c'est projigieux, etque l"e ne pUiýsype.nser sans.,

véque, .13 évéques'(dontdeuiL'auxiliaires), 2036 prétres tant régilierg crier au iracle."
que recc.ilierslet l190 églises ou.chapelles. Deux siéges, épiscopaux.
sont.vacants (ceuxde Shrewsbury et de SouthwarkI.

Lé nombre des prêtres était l'année dernière de 1962 et celui des
lieuk onsacréi ausculte de 1175. On voit les progrès qui odit été Oc-
complis dans le cours d'une année. pr

En Ecosse, il y a 2 archevêques; 4 évêques. 205;,prêtres, et 280
égles.du peles. Nousrmerciois.codialemet les abonnés duBlU.tn

Les catholiques comptent 38Pairs, 7 Baronnets, membres du
Conseil Privé, 56'dé'putésde'la olianbre descbmmunos dont I repré-o
'entaùC des comtés anglais. En ríoins de 25 'dns, le nombre des ment dans le courantrdu mois dernier. Un bon nombre
membes'-du'clergé eti celui des églisés.onte doublé. rrotrieib'rà- u etcelids égiÉO onidoulë.ontrépondu. à notre, appel., mai s, ilen rreste, ncorebeau-ý

ÏE CL'RG FRANçÂA. Ladirectidn des cuiltes vient de dresser, se- oup 'quisont'en.retard. * NOe.n'ap
Ion l'usage un état du clergé de France. r L m e r f p e a l gééo

Oltcompte actuellementen 'France:-.archevêques ou évêques9l sité de ces deyniers. La om e estien minime
EvicairesgénérnuxAitulaiesl(cest.-dire. payés p1r l'Etat), 190:;- pou eux, et pour nous c'est, le seul. so

chanoines titulaires, 762;-ecclésiastiques attachés aux secrétariats r .. q - u
et.ne remplisadt pas d'autres forctions, 172r;L-supériturs, directeurs vre. 'Ainsi nous comptons'que durant, le!mois prochain
et p-ofeésesurs des pEtits'séminàires,34. le prix d'abonnee paÈte va"rernre

'Dansl'e service patoissial, il ya à actuelléineét:'3,42t éùrés p o29; de cou
539 desservants ; 10,6 17 vicaires 'de paroisses,' ou desservants :de
chapelles annexes; 4,803 prétres habitués et 2,685. aunioniers; soit, , Pour les' àÈonnés d iéla
çomme'tot général, environ 56,100 prêtres.

A la fin de l'année dernière,le nombredes cures vacantes ,tait de collection à domicile offie autant d'avantages pourâeux
28;.celui des succursales vacîinies de' 15,001; leå vicariatsré'bs
pr celuie tdi'nombre de 1,295. ' rétribýs que pour nous, nous allons adopter ce dernier mode.nll'ésil'l'esulte dés, nomrede~ ';Q Notre collecteirrsrermriiittifa à l!oeù-fdýài'ommencemeiit

!Ehû,il'îèsulte dés deinande'sfaites-pai, les-évêques que :3,870 pî'-
treS seraient.eròordnécessaires:jour assurer le servicu.du culte ca. de Mai prochain.
tho:liq'ue.' r 1 mi

A.la mème date que nos indiquoq,.p ds-hauti on comptait, aprps
Sre des ss5,79 ma esayant R asencoi e es Noms esperon Ont a pp U
rodr eàrra'euit,ät 2,156 élèvés ayant réçn le:'sotudiaconat. " r

"Lesi dinations dé l'année 'ddrnière out fdu'rui 1,592 prétres ,11387 pour l en c lâcé&"par, ls É OR
diátre et,1:270 sous diaérés' n 'olo 

dans l"Eg ié t d B6nse&ùri; 'ÉMtwl.

rrrLa'moyenine dela.'norLlité parmi leclergé dépasse 2,0,00:par an. t i or,

('11 RmGio Ar dOTâO.I OE A«;E·rSr .UNIs-L&: religion catholi u ''ô >.e.
p rrsseiuxi Etats-UnisúEn,l871Jil n'y aviitenice pays; que. 4r

ytecatholiquen 188, ils sont au nombre de 6,450 avec 5,670 " (r f''...........

églisesi. 'D'ibrèalesrmeilleurs statistique's;il y a' a i 7 0',
000 de catholiqumi.' C'est' ine augm'éntdtib de prèsa iillio è: Nôus ptions oi ne pas ogbil.

nous't-êr avons epitdns eumme 4udM dsn ilainmde rpcemreh fiel


